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À propos d’Une enfance en liberté






« L’un des livres les mieux écrits et les plus stimulants que j’ai lus récemment. Il rivalise avec Silent Spring de Rachel Carson. »


— The Cincinnati Enquirer —







« Majeur et original... Comme le montre Louv avec tant d’éloquence et d’urgence, nos mères avaient raison lorsqu’elles nous répétaient, jour après jour, "Allez jouer dehors." » 


— The Christian Science Monitor —







« Une enfance en liberté est le descendant direct et l’héritier légitime de The Sense of Wonder de Rachel Carson. Mais ce n’est pas la seule chose que Richard Louv a en commun avec Rachel Carson. Il y a aussi ceci : à mon avis, Une enfance en liberté est le livre le plus important publié depuis Silent Spring. »


— Robert Michael Pyle, auteur de Sky Time in Gray’s River —







« Ce livre est une lecture absolument indispensable pour les parents. » 


— The Boston Globe —







« Richard Louv porte une grande responsabilité pour donner un nouveau souffle aux efforts de retour à la nature... [Son] livre contribue à un mouvement qui s’épanouit rapidement à travers le pays. »


— The Nation’s Health —







« Une seule phrase résume pourquoi le livre de Louv est si important : "Nos enfants sont la première génération à être élevée sans contact significatif avec le monde naturel, écrit-il." C’est important, et Une enfance en liberté montre clairement pourquoi et comment faire machine arrière. »


— The Ecologist —







« Avec ce livre savant mais pratique, Louv offre des solutions aujourd’hui pour un avenir plus sain et plus vert. » 


— Washington Post Book World —







« Le plus simple, le plus profond et le plus utile de tous les livres que j’ai lus sur la situation personnelle et historique de nos enfants et de nous-mêmes, alors que nous entrons dans le XXIe siècle. »


— Thomas Berry, auteur de The Dream of the Earth —







« Ce livre est une mise en garde de 3 cm d’épaisseur contre l’éducation d’un enfant entièrement automatisé. »


— The New York Times —







« Notre société s’éloigne de la nature et peu semblent réaliser à quel point la télévision et Internet ont remplacé la nature dans la vie de nos enfants. Ce livre est essentiel, car il propose des solutions efficaces. Non seulement tous les parents devraient le lire, mais chaque enseignant devrait aussi le prendre en considération et emmener ses élèves dans la nature. » 


— Paul Dayton, docteur, lauréat du prix naturaliste E. O. Wilson — 







« Captivant... palpitant. » 


— St. Louis Post-Dispatch —







« Je me suis surpris à lire le dernier chapitre les yeux soudain embués et en me demandant, alors que j’attrapais un mouchoir, de quelle manière j’allais pouvoir rejoindre l’équipe de Richard Louv. » 


— The San Diego Union-Tribune —







« Touchant... Il a la force d’une polémique, mais ne bascule pas dans le blasphème ; le message passe avec la même sensation de détente qu’une randonnée l’après-midi. »


— Homme d’État, Austin (Texas) —







« Quiconque se soucie de l’avenir devrait tenir compte du message prophétique de Richard Louv. Les enfants qui n’ont pas l’expérience de la nature ne la chériront ni ne la protégeront une fois adultes. Une enfance en liberté devrait figurer sur l’étagère de tous les écologistes et de tous les parents. »


— Will Rogers, président du Trust for Public Land —







« Une enfance en liberté a déclenché une campagne nationale officielle pour que les enfants se lancent dans des jeux et des activités libres en plein air. »


— Boat U.S. Magazine —







« Une enfance en liberté a uni de nombreux lobbies convaincus que passer du temps dans la nature peut améliorer la santé des enfants, stimuler leur créativité, aiguiser leurs capacités de réflexion et les aider à prendre soin de l’environnement. Richard Louv a dynamisé le débat national sur l’importance de relier les enfants à la nature. »


— John Flicker, président de la National Audubon Society —







« Un livre honnête, bien documenté et bien écrit, parmi les premiers à nommer un problème indéniable. »


— The Atlanta Journal-Constitution —







« [Une] prise de conscience. » 


— Spirituality and Health —







« Le plaidoyer de Louv pour le jeu en plein air est convaincant, et la possibilité d’un remède "nature" sans médicament pour de nombreux maux modernes est trop alléchante pour être ignorée. » 


— Audubon magazine, choix de l’éditeur —







« Rich Louv a écrit un livre extraordinairement important. La démocratie américaine est enracinée dans le paysage, pas dans les gratte-ciels. Si la prochaine génération se voit refuser cet héritage, nous serons en grande difficulté, et Louv explique comment commencer à retrouver notre nature. »


— Carl Pope, directeur exécutif du Sierra Club —







« Le nouveau livre provocateur de Richard Louv sur les enfants de plus en plus sujets au "syndrome du manque de nature"... soulève des débats et des questions difficiles à l’échelle nationale. » 


— Parade magazine —







« Une enfance en liberté n’est pas un exercice de nostalgie. M. Louv fournit de nombreuses preuves pour étayer sa thèse. »


— Wall Street Journal —







« Écrivant au cœur et à l’intellect avec des anecdotes révélatrices et des recherches pertinentes, Louv donne au lecteur – parent, éducateur, scientifique – une évaluation des conséquences sociales et écologiques du divorce entre l’Amérique et la nature, et prescrit de nouvelles voies pour que les enfants renouent avec la nature, pour des enfants en meilleure santé et plus équilibrés qui s’occuperont de notre planète. »


— Craig Tufts, naturaliste en chef, National Wildlife Federation —







« Un livre éloquent, impérieux et qui arrive à point nommé pour présenter des idées et des remèdes importants pour les parents, les écoles et la population. »


— Samuel Osherson, docteur, auteur de Finding Our Fathers —







« Brillant, encourageant. » 


— Healthy Beginnings magazine —







« Nos enfants sont l’objet d’une très vaste expérience, la première génération à être élevée sans contact significatif avec le monde naturel. Richard Louv donne un aperçu de ce que cela produit chez nos enfants, et des conseils avisés pour rétablir la relation séculaire entre les hommes et le reste de la planète. »


— Bill McKibben —







« Un argument magnifique pour débrancher nos enfants du Net et les laisser à nouveau errer librement dans les bois. »


— Mike Davis, auteur de Ecology of Fear —







« Louv propose une mine de conseils pour les parents, les enseignants, les décideurs, et les urbanistes... À lire absolument par tous ceux qui ont un vif intérêt pour le sujet. » 


— The Raleigh (NC) News and Observer —







« Ce livre est une révélation pour les adultes qui s’occupent d’enfants et pour les adultes eux-mêmes. J’espère qu’il aura l’impact qu’il mérite. » 


— Bernice Weissbourd, rédactrice en chef du magazine Parents et autrice de Putting Families First —







« Ce livre fournit des exemples inspirants montrant où et comment on ramène la nature de façon consciente et réfléchie dans la vie des enfants partout dans le pays. » 


— The Madison (WI) Capital Times —







« Un avertissement pour les parents, les éducateurs et tous ceux qui se soucient des enfants et de l’avenir de notre société... Une enfance en liberté devrait être une lecture obligatoire pour toute personne qui vit ou travaille avec des enfants, ou toute personne qui envisage de le faire. »


— Martha Farrell Erickson, docteur, coprésidente de l’Initiative présidentielle en faveur des enfants, et directrice fondatrice du Consortium pour les enfants, les jeunes et la famille, université du Minnesota —
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Pour Jason et Matthew
















Il y avait une fois un enfant qui sortait chaque jour, 


Et au premier objet sur lequel se posaient ses regards, 


il devenait cet objet, 


Et cet objet devenait une part de lui-même pour tout 


le jour ou une partie du jour, 


Ou pour nombre d’années ou d’immenses cycles d’années. 


Les précoces lilas devinrent une part de cet enfant, 


Et l’herbe et les volubilis blancs et rouges et le trèfle 


blanc et rouge, et le chant du moucherolle brun. 


Et les agneaux de Mars et les petits rose pâle de la truie 


et le poulain de la jument et le veau de la vache. 


Et la couvée caquetante de la basse-cour ou celle qui 


s’ébat dans la bourbe au bord de la mare


Walt Whitman11







J’aime mieux jouer à l’intérieur parce que c’est là que se trouvent toutes les prises électriques.


Un élève de CM1 à San Diego
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Un mot sur cette édition




Cette édition d’Une enfance en liberté contient des discussions et des citations sur des recherches qui ont émergé depuis la première publication du livre en 2005. Elle reflète également l’inquiétude croissante de la communauté internationale face au manque d’exposition des enfants à la nature et se fait l’écho du mouvement sociétal qui est apparu aux États-Unis, au Canada et dans d’autres pays. Un guide pratique a été créé spécifiquement pour cette édition, comportant un état des lieux par l’auteur, des sujets de réflexion, et quatre-vingts actions pratiques pouvant aider à favoriser les changements dans nos écoles, familles et au sein de la population en général, et qui sont essentielles pour un développement harmonieux des enfants.












Préface




De mes quelques années d’études au Canada, je n’ai pas conservé la faculté de pouvoir lire facilement en anglais. Le titre Last Child in the Woods m’a laissé croire qu’il s’agissait de la description d’une enfance atypique, une illustration de ce que pouvait être encore de nos jours, la vie d’un « enfant sauvage » en quelque sorte. Puis l’expression du « syndrome de manque de nature » est arrivée dans nos conversations de scientifiques, pédagogues, ou d’éducateurs à l’environnement. Il y a quelques années à peine, j’ai fait le lien entre l’ouvrage et l’ampleur du mouvement outre-Atlantique initié par Richard Louv pour remettre les enfants du XXIe siècle en lien avec la nature. 


Cette traduction arrive à point nommé, au moment même où en France, nous sommes quelques-uns à nous rassembler, à nous organiser, pour rappeler cette évidence que nous ne pouvons plus continuer à faire grandir nos enfants « hors-sol » comme certaines tomates, qui n’ont jamais touché la terre ! Je n’y avais pas songé : la date de parution aux États-Unis de l’ouvrage est celle où j’ai quitté la ville pour venir m’établir en contrebas du Vercors, dans une région où la nature est encore préservée, le Haut-Diois, dans la Drôme. En une dizaine d’années, durant lesquelles nous avons établi une école primaire expérimentale 11, où l’on apprend par et dans la nature, en suivant les programmes officiels de l’Éducation Nationale, nous sommes passés de ce constat de déficit de nature au besoin d’agir. Je date à deux ou trois ans pas plus l’arrivée de cette nouvelle expression en France : « connexion à la nature » ou « re-connexion » 22,qui tend à montrer la voie de la possibilité d’une action qui permettrait de remédier aux syndromes associés au manque de nature. Serait venu le temps, ici et là en France, de rêver, de créer un véritable retournement de situation ? Une « guérison » dirait l’auteur, comme si les enfants avaient lors de ces dernières décennies soufferts d’une rupture avec le monde du vivant… 


Aujourd’hui, les pratiques liées à la nature peuvent être associées à une histoire de génération. Chacun trouvera sa place, selon son âge, dans le panorama tracé par Richard Louv. Pour ma part, j’ai eu la « chance » de m’inquiéter à plusieurs reprises, en tant que maman, lorsque des parents d’enfants invités à la maison arrivaient chez moi pour les récupérer en fin de journée, et que l’on se retrouvait à crier des prénoms en direction de la montagne, parce que ça faisait un bon bout de temps qu’ils étaient partis dans leurs terrains de jeux favoris, à perte de vue et d’oreilles. Mais je ne suis pas sûre que cette situation vécue, pas toujours agréable à notre époque (où l’on culpabilise de laisser les enfants sans surveillance quelques heures) soit le lot de mes propres enfants à l’âge adulte. À défaut, pourront-ils raconter leurs journées d’escapades et leurs souvenirs de bonheur, d’histoires vécues, à moitié imaginaires ou hauts perchés, à mes petits-enfants. Car en effet, j’ai eu la chance cinquante ans en arrière, de pouvoir courir à travers bois, rechercher des champignons, escalader le long des rivières, inventer des palais d’infortunes et des royaumes éphémères, détourner des cours de ruisseaux et passer des heures à renforcer des barrages, vivre en pleine nature en famille à l’heure où le camping sauvage n’était pas un délit. Jeune adulte, la nature a pris une coloration de voyages, de défis sportifs (canoë, canyoning, randonnée, etc.), elle est devenue pour moi ce que l’on nomme notre « environnement ». Or, ce sont mes enfants qui m’ont révélé la richesse de cette éducation (que mes parents en soient honorés) : les voir tous petits évoluer, à l’aise, dans la nature, sans autre artifice que leurs corps, m’a replongée, par effet miroir, dans mon enfance, mais m’a aussi décidée, comme une évidence, a créer un lieu d’apprentissages et d’expérimentations qui nous permettent de retrouver ce lien au vivant. Parce que lorsque l’on a goûté à ça, c’est indélébile. C’est le diamant que l’on souhaite polir. En ces temps d’incertitudes, tels que nous les traversons aujourd’hui, posséder ce trésor est une ressource inspirante. 


Car aujourd’hui, il y a un paramètre de taille à prendre en compte. Désormais, il n’y a plus de différence « ville/campagne », comme ce fut le cas auparavant. Les enfants vivants dans des territoires ruraux sont tout autant connectés devant leurs écrans que ceux des grands centres urbains. Ce n’est donc plus notre géolocalisation qui nous rend plus ou moins proches de la nature. Notre éducation même semble nous avoir détourné de la nature : par hygiène (?), par peur, pour les loisirs, dans l’idée d’être « moderne », et de nous tourner vers plus de technologie… Nous sommes tous concernés par ce phénomène, qui engendre aussi une perte de connaissance de soi, car finalement retrouver le lien à la nature, serait une voie pour se reconnecter à soi-même, dans le dédale de nos préoccupations superficielles, et de s’ouvrir aux autres, au besoin de l’Autre… 


Ce qui résonne peut-être le plus fortement dans ces pages, c’est de prendre conscience que sur un autre continent, dix ans auparavant, les constats du syndrome de manque de nature nous sont ici familiers et génèrent le même malaise : nous, adultes, savons bien que dans notre enfance, nous étions plus proches de la nature que les enfants d’aujourd’hui. D’une part, cette manifestation de la mondialisation dans les pays dits « développés » nous renseigne que c’est bien une évolution du monde (qui se croit) moderne ; et l’ampleur des recherches, associations, projets expérimentaux, dont l’ouvrage de Richard Louv témoigne nous fait, d’autre part, tourner la tête, à nous, habitants du « vieux continent ». C’est une des richesses de l’ouvrage, celle de fourmiller d’exemples, de réalisations, d’engagements pour la nature et ce, au-delà du seul domaine de l’éducation. Autorités scientifiques, urbanistes, universitaires et chercheurs revendiquent que les enfants ont besoin du contact avec la nature et œuvrent en ce sens. Les perspectives s’élargissent : c’est un décloisonnement auquel on assiste, car il ne s’agit plus seulement d’enjeux éducatifs, de santé ou de préservation de l’environnement, mais d’un renouveau où tous les acteurs convergent à l’échelle d’une société qui ferait le choix de la nature. Il conviendrait bien sûr de connaître ce que sont devenus les exemples cités, mais ne doutons pas de la direction choisie : aujourd’hui, des cours d’école parisiennes se transforment, invitant l’herbe à reprendre sa place, et ce, forcément avec l’aval de la haute autorité de l’institution, l’Éducation Nationale et la Mairie de Paris. 


Les enjeux éducatifs, les conséquences en matière de santé, la nécessaire préservation de l’environnement, convergent vers une nouvelle ère pour les adultes aujourd’hui décideurs et modèles auprès des enfants. Responsables politiques, d’institutions, d’associations, enseignants, parents, ensemble, nous pouvons poser les premières fondations d’un autre mode de vie, afin de rétablir le lien entre les enfants et la nature. C’est la richesse de l’ouvrage, que de donner à voir qu’il ne s’agit pas seulement du choix de quelques citoyens isolés mais bien d’inventer une société où tous les protagonistes tendraient à pouvoir rendre possible des expériences de nature, et ce, à tous les âges de la vie, où il s’agirait bien d’en ressentir les bienfaits plutôt que d’en être les consommateurs à temps partiel. Il faut alors œuvrer à la rendre accessible, repenser notre habitat, réinventer des lieux où les enfants puissent jouer dehors, repenser leurs journées d’école, instituer des lieux pour se retrouver et se réunir non pas à l’intérieur mais dehors, renforcer des espaces sauvages, etc. Ce lien à la nature retrouvé serait la pierre angulaire d’une société qui se respecte en prenant conscience qu’elle-même fait partie du vivant.


Non seulement l’ouvrage de Richard Louv est un texte fondateur dans cette prise de conscience de nos existences qui ont coupé le lien avec la nature, mais il conserve de plus une saveur emblématique de ces témoignages émerveillés devant l’essentiel : le partage avec ses enfants de ce lien, qui ouvre la voie à l’étonnement, la joie, l’humilité. C’est presque fascinant de simplicité et vous, lecteurs, en serez certainement touchés.


Comme la nature renaît de ses cendres, des bulldozers et des tronçonneuses, pouvons-nous imaginer une renaissance pour nos enfants ? Les prochains enfants des bois ? L’expression pourrait paraître connotée mais il ne faut pas s’y méprendre. Il s’agit d’une manière de nommer des enfants épanouis, en possession d’une bonne santé, de leur plein potentiel psychique, physique et spirituel. Cette perspective est porteuse d’espoir à l’heure où l’on a désormais les preuves des méfaits de la culture des écrans, des réseaux sociaux (lorsque ceux-ci ne sont plus seulement utilisés comme des outils mais sont nos conditions d’existence), des jeux en ligne ou vidéos. 


Cette traduction de l’ouvrage de Richard Louv est également porteuse d’espoir. Elle permet à la fois d’accéder à un texte fondateur pour la défense du lien enfance-nature, précurseur d’un mouvement, en amont de celui qui est en train de s’amplifier en France, mais aussi de venir soutenir et conforter ce que certains enseignants, animateurs de réseaux ou encore responsables politiques s’efforcent de mettre en œuvre, car ils pressentent que ce lien avec la nature redonné aux enfants est incontournable et porteur de sens pour demain. Peut-être serons-nous plus nombreux ?


Richard Louv se doit alors d’être bien accueilli en France, où il reste tant à faire dans ce domaine, non seulement pour sensibiliser mais aussi pour inventer d’autres réalisations, modèles sociaux et infrastructures invitant à démocratiser l’accès à la nature pour tous. Nous avons besoin d’une plus large prise de conscience, la traduction de cet ouvrage peut y aider. Car nous, Français, avons pour le moins un certain retard en la matière (au regard de ce qui se fait dans d’autres pays)… Les premières années de chacun d’entre-nous sont déterminantes, c’est une autre chose que nous savons désormais. Qu’attendons-nous si nos enfants passent  majoritairement  la plupart de leurs journées à l’école ?


Ce sont eux, les citoyens de demain, qui porteront haut et fort les couleurs de la guérison. « Forest school », « École verte », « École du dehors », « Reconnexion à la nature », « La nature pour école », « La nature, c’est la classe », « L’école hors des murs », « Une sortie par semaine »… Qu’importe ! Aujourd’hui, il s’agit d’une urgence d’ordre sanitaire, à laquelle il faut remédier MAINTENANT. 


Muriel Fifils
 Décembre 2019












Introduction




Un soir, quand mes garçons étaient plus jeunes, Matthew, alors âgé de 10 ans, m’a regardé de l’autre côté de la table du restaurant et m’a dit très sérieusement : « Papa, pourquoi c’était plus amusant quand tu étais enfant ? »


Je lui ai demandé ce qu’il voulait dire.


« Eh bien, vous parlez toujours de vos bois et cabanes dans les arbres, et comment vous aviez l’habitude de monter ce cheval près du marais. »


J’ai d’abord pensé qu’il m’en voulait. Je lui avais, en effet, raconté ce que c’était que d’utiliser de la ficelle et des morceaux de foie pour attraper des écrevisses dans un ruisseau, une activité rarement pratiquée par les enfants de nos jours. Comme beaucoup de parents, j’ai tendance à romancer ma propre enfance et à, je le crains, ignorer trop facilement les jeux et aventures de mes enfants. Mais mon fils était sérieux ; il sentait qu’il était en train de passer à côté de quelque chose d’important.


Il avait raison. Les Américains de mon âge, les baby-boomers ou les plus âgés, jouissaient d’une liberté de jeu dans la nature qui ressemble, à l’ère des portables, consoles et autres tablettes, à une relique pittoresque.


En l’espace de quelques décennies, la façon dont les enfants comprennent et vivent la nature a radicalement changé. La polarité de la relation s’est inversée. Aujourd’hui, les enfants sont conscients des menaces mondiales sur l’environnement, mais leur contact physique, leur intimité avec la nature, s’estompe. C’est exactement le contraire de ce que nous vivions quand j’étais enfant.


Petit garçon, je ne savais pas que les bois où je me promenais étaient écologiquement reliés à d’autres forêts. Personne dans les années 1950 ne parlait des pluies acides, ni des trous dans la couche d’ozone, ni même du réchauffement climatique. Mais je connaissais mes bois et mes champs. Je connaissais chaque virage du ruisseau et chaque creux des chemins de terre battue. J’ai erré dans ces bois, même dans mes rêves. Un enfant d’aujourd’hui peut probablement vous parler de la forêt tropicale amazonienne, mais pas de la dernière fois qu’il a exploré des bois seul, ou qu’il s’est allongé dans un champ pour écouter le vent en regardant le mouvement des nuages.


Ce livre explore la fracture croissante entre les jeunes et le monde naturel, et les implications environnementales, sociales, psychologiques et spirituelles de ce changement. Il décrit également des recherches de plus en plus nombreuses, qui soulignent la nécessité d’un contact avec la nature pour le bon développement des enfants et des adultes.


Bien que je porte une attention particulière aux enfants, je me concentre aussi sur les personnes nées au cours des deux ou trois dernières décennies. Le changement dans notre relation à l’environnement naturel est surprenant, même dans des contextes dont on pourrait supposer qu’ils sont dévoués à la nature. Il n’y a pas si longtemps, les colonies de vacances offraient l’opportunité de camper, faire de la randonnée dans les bois, apprendre à mieux connaître les plantes et les animaux, ou se raconter des histoires de fantômes ou de bêtes sauvages autour d’un feu de camp. Aujourd’hui, contre toute attente, les camps de vacances se sont transformés en vacances à thème : perte de poids, informatique… Pour cette nouvelle génération, la nature est plus abstraite que tangible. De plus en plus, la nature se regarde, se consomme, se porte – ou s’ignore. Récemment, une publicité à la télévision montrait un 4 × 4 qui roulait à vive allure le long d’un ruisseau de montagne d’une beauté à couper le souffle tandis que, sur la banquette arrière, deux enfants totalement absorbés par le visionnage d’un film sur un écran intégré ne prêtaient pas la moindre attention au paysage qui défilait derrière les vitres.


Il y a un peu plus d’un siècle, l’historien Frederick Jackson Turner annonçait la fin du mythe de la frontière américaine. Sa thèse consiste à penser que la société américaine, ses institutions et ses activités ont été entièrement modelées par l’existence d’une frontière symbolique allant du Dakota du Nord au Texas et séparant l’est de l’ouest à l’époque de la conquête de l’Amérique. Cette thèse continue d’être discutée et débattue depuis. Aujourd’hui, une limite similaire et plus importante encore est en train d’être franchie.


Notre société enseigne aux jeunes à éviter toute expérience directe avec la nature. On apprend cette leçon dans les écoles, les familles, et même dans les organismes qui ont vocation à promouvoir les activités à l’extérieur. Elle est codifiée dans les structures juridiques et réglementaires de bon nombre de nos collectivités. Nos institutions, la conception des paysages urbains/suburbains et les approches culturelles associent inconsciemment la nature à la malédiction, tout en dissociant le plein air des sentiments de joie et de solitude. Le système scolaire, les médias et les parents, pourtant bien intentionnés, effraient les enfants pour les décourager d’aller dans les bois ou dans les champs. Dans l’enseignement supérieur, certaines disciplines pratiques liées à la nature, comme la zoologie, disparaissent au profit de la microbiologie et du génie génétique, plus théoriques et rémunérateurs. Les technologies, qui progressent rapidement, brouillent les frontières entre les humains, les animaux et les machines. La notion postmoderne de la réalité comme simple construction – nous sommes ce que nous programmons – sous-entend des possibilités humaines illimitées ; mais comme les jeunes passent de moins en moins de temps dans un environnement naturel, l’acuité de leurs sens diminue, physiologiquement et psychologiquement, ce qui réduit la richesse de l’expérience humaine.


Pourtant, au moment même où le lien se brise entre les jeunes et le monde naturel, un nombre croissant de recherches relie directement notre santé mentale, physique et spirituelle à notre relation avec la nature, et ce de manière positive. Plusieurs de ces études suggèrent que l’exposition réfléchie des jeunes à la nature peut même être une forme efficace de thérapie pour les troubles du déficit de l’attention et d’autres maladies. Comme le dit un scientifique, nous pouvons maintenant supposer que de la même manière que les enfants ont besoin de se nourrir et de dormir correctement, ils ont peut-être aussi besoin de contact avec la nature.


Nous avons tout intérêt à réduire ce manque, à rétablir le lien brisé entre nos jeunes et la nature, non seulement parce que l’esthétique ou la justice l’exigent, mais aussi parce que notre santé mentale, physique et spirituelle en dépend. La santé de la Terre est également en jeu. La façon dont les jeunes réagissent à la nature, la manière dont ils élèveront leurs propres enfants façonneront la configuration et l’environnement de nos villes, de nos foyers, de notre vie quotidienne. Les pages suivantes explorent une autre voie vers l’avenir, notamment des programmes scolaires des plus novateurs axés sur l’environnement ; une refonte de l’environnement urbain, ce qu’un théoricien appelle le prochain « zoopole » ; des moyens de relever les défis auxquels font face les groupes environnementaux ; et les moyens que les institutions peuvent mettre en place pour que la nature retrouve sa place dans le cadre du développement spirituel des enfants. Les parents, les enfants, les grands-parents, les enseignants, les scientifiques, les écologistes et les chercheurs de tous horizons prennent la parole au fil de ces pages. Ils prennent conscience de la transformation en cours.


Certains d’entre eux dépeignent un autre avenir, dans lequel les enfants et la nature sont réunis, et le monde naturel est plus fortement valorisé et protégé.


Au cours de mes recherches pour ce livre, j’ai été heureux de constater que beaucoup de gens maintenant d’un certain âge – ceux qui appartiennent à la première génération ayant grandi dans un environnement en grande partie artificiel – ont goûté juste assez de nature pour comprendre intuitivement ce qu’ils ont manqué. Ce désir est une source de pouvoir. Ces jeunes résistent à la glissade rapide du réel vers le virtuel, des montagnes vers la Matrice. Ils n’ont pas l’intention d’être les derniers enfants dans les bois.


Mes fils peuvent encore faire l’expérience de ce que l’auteur Bill McKibben a appelé « la fin de la nature », la tristesse infinie d’un monde où l’on ne peut échapper à l’empreinte de l’homme. Mais il existe une autre possibilité : non pas la fin de la nature, mais la renaissance de l’émerveillement et même de la joie. La théorie de Jackson à propos de la frontière coupant les États-Unis entre l’est et l’ouest n’était que partiellement exacte : une frontière a disparu, et avec elle une époque, mais une autre ère a suivi, au cours de laquelle les Américains ont romancé, exploité, protégé, et détruit la nature. Aujourd’hui, cette frontière qui existait dans la ferme familiale, dans les bois au bout de la route, dans les parcs nationaux, et dans nos cœurs, est elle-même en train de disparaître ou de se transformer au-delà de ce que nous pouvons percevoir.


Mais, comme par le passé, la relation de l’homme à la nature peut évoluer. Ce livre retrace la fin de cette époque révolue, mais il évoque aussi une nouvelle frontière, une meilleure façon de vivre avec la nature. 












partie I


La nouvelle relation 
 des enfants 
 avec la nature




Elle est là notre mère, immense, hurlante, sauvage, la Nature qui s’étend autour de nous avec tant de beauté et d’affection pour ses enfants, comme le léopard pour ses petits. Nous sommes pourtant très tôt sevrés, arrachés de son sein et jetés dans la société, dans cette culture qui n’est rien d’autre qu’une interaction de l’homme sur l’homme. 


— Henry David Thoreau 11 —












1. Ce que nous offre la nature 




Quand je vois des bouleaux penchés de gauche et de droite 


À travers la ligne d’arbres plus rigides et plus sombres, 


J’aime penser que quelque garçon les a balancés.


— Robert Frost 11 —







Si nous avons déambulé enfant dans les forêts de peupliers du Nebraska, élevé des pigeons sur les toits du Queens, pêché des poissons dans l’Arkansas, ou si, sur notre barque, nous avons ressenti le remous d’une vague qui venait de loin, nous avons créé un lien avec le monde sauvage et cet attachement à la nature perdure aujourd’hui. Elle nous façonne au fil du temps, elle nous porte et nous soutient. 


La nature peut prendre des formes multiples pour les enfants. Un veau qui vient de naître, un animal de compagnie qu’il voit vivre et disparaître, la trace d’un ver de terre dans les bois, un abri bâti dans les orties, l’orée mystérieuse et détrempée d’un terrain vague : quelle que soit la forme qu’elle prend, elle offre à chaque enfant un monde plus vaste, plus riche et surtout distinct de ses parents. Contrairement à la télévision, la nature ne vole pas notre temps, elle l’amplifie. La nature offre un réconfort à l’enfant issu d’une famille ou d’un quartier difficile. C’est une page blanche sur laquelle il dessine et réinterprète l’imaginaire de sa culture. La nature stimule la créativité, car elle sollicite la représentation mentale et l’utilisation optimale des sens. S’il en a la possibilité, l’enfant se libérera dans les bois de la confusion du monde, il la lavera dans un ruisseau, l’examinera sous un autre angle pour voir ce qui se cache derrière. La nature peut aussi effrayer, et cette peur est utile. Dans la nature, un enfant trouve la liberté et la solitude, un endroit loin du monde des adultes, une paix où se retirer. 


Ces aspects préfigurent les valeurs utilitaires de la nature mais, à un niveau plus profond, elle s’offre aux enfants pour ce qu’elle est, et non comme le reflet d’une culture. La nature ne s’entend plus alors avec des mots, elle suscite l’humilité.


Comme l’écrit l’éminent poète naturaliste Gary Snyder, nous accordons deux significations au mot « nature » : il vient du latin natura (naissance, constitution, caractère, cours des choses) et nasci (naître). Dans son interprétation la plus large, la nature inclut le monde matériel et tous les objets et phénomènes ; selon cette définition, une machine fait partie de la nature, aussi bien que des déchets toxiques. L’autre signification se rapporte à ce que nous appelons « l’extérieur ». Selon cette dernière interprétation, une chose créée par l’homme ne fait pas partie de la nature, elle lui est étrangère. À première vue, la ville de New York n’a rien de naturel, mais en réalité, elle recèle toutes sortes d’espaces sauvages cachés qui s’auto-organisent, comme ces organismes sécrétés dans l’humus à Central Park ou encore les rapaces qui volent en décrivant des cercles au-dessus du Bronx. Dans un sens, une ville respecte les lois les plus larges de la nature, elle est naturelle (si l’on part du principe qu’une machine fait partie de la nature), mais sauvage dans sa composition. 


Lorsqu’on examine la relation des enfants à la nature, le besoin d’une description plus nuancée devient nécessaire, une définition moins binaire qui n’inclurait pas tout comme étant naturel, ou au contraire qui limiterait la nature à la forêt vierge. Snyder revient sur l’expression du poète John Milton, « la nature ne respirait que les plaisirs ». « L’évocation de la vie sauvage par Milton capture le véritable état d’énergie et de richesse que l’on retrouve si souvent dans la nature. Cette nature qui “ne respirait que les plaisirs” convoque les milliards de petits harengs et maquereaux dans l’océan, les mètres cubes de krill, les graines de graminées des prairies sauvages… et toute l’incroyable fécondité des petits animaux et des plantes, qui alimentent toute la chaîne », explique-t-il. « Mais d’un autre côté, cette vie sauvage a impliqué le chaos, Éros, l’inconnu, des sujets tabous. Elle a pu être le théâtre de l’extase comme de l’horreur. Dans les deux sens, c’est l’archétype du pouvoir, de l’enseignement, et du défi. » Lorsque nous pensons aux enfants et à ce qu’offre la nature, cette troisième définition, plus généreuse, est utile. Pour les besoins de ce livre, lorsque j’utilise le mot « nature » de manière générale, je parle de la nature sauvage : la biodiversité, l’abondance, les zones en friche d’un jardin, ou encore une crête montagneuse accidentée. Par-dessus tout, la nature stimule notre capacité à nous émerveiller. Nasci. Naître.


Bien que les humains se voient souvent comme distincts de la nature, ils font aussi partie de la vie sauvage. Mes plus vieux souvenirs sensoriels, et l’émerveillement qui y reste associé, remontent à une fraîche matinée de printemps, dans la petite ville d’Independence, dans le Missouri. Je devais avoir 3 ans, j’étais assis dans un champ desséché derrière la maison victorienne quelque peu délabrée de ma grand-mère. Mon père était à côté, occupé à faire des plantations dans le jardin. Il a jeté sa cigarette par terre, comme beaucoup le faisaient à cette époque où les gens du Midwest avaient pour habitude de se débarrasser de leurs déchets où bon leur semblait, quand ils ne lançaient pas leurs bouteilles de bière, leurs canettes de soda ou leurs mégots de cigarette par la fenêtre de leur voiture, formant au passage une gerbe d’étincelles dans le vent. L’herbe sèche a pris feu. Je me souviens précisément du crépitement des flammes, de l’odeur de la fumée, de l’empressement de mon père tandis qu’il martelait le sol pour éteindre le feu qui se propageait dans le champ. 


Sur ce même terrain, j’avais l’habitude de marcher autour des fruits tombés du poirier, retenant mon souffle et me penchant à une distance raisonnable des petits monticules fermentés odorants, avant d’oser respirer leur parfum avec précaution. Je m’asseyais parmi les fruits blets, à la fois attiré et dégoûté. Le feu et la fermentation… 


J’ai passé des heures à explorer les bois et les terres agricoles à la périphérie de la banlieue. Il y avait les orangers d’Osage, avec leurs membres épineux et hostiles qui produisaient des fruits collants et nauséabonds, plus gros que des balles de tennis. Ceux-là étaient à éviter. Mais il y avait aussi dans les haies brise-vent, des arbres à escalader, leurs branches semblables aux barreaux d’une échelle. Nous grimpions à 15 ou 20 mètres du sol, bien au-dessus du brise-vent d’Osage, et depuis ce poste d’observation nous regardions au loin les rives bleutées du Missouri, les toits des nouvelles maisons des banlieues qui n’en finissaient pas de s’étendre.


Souvent, je grimpais seul. Parfois, porté par mon émerveillement, je m’enfonçais profondément dans les bois, je m’imaginais que j’étais le Mowgli de Rudyard Kipling, le petit garçon élevé par les loups, et j’enlevais presque tous mes vêtements pour l’ascension. Si je grimpais suffisamment haut, les branches devenaient si minces que lorsque le vent se levait, j’étais entouré par le monde de toutes parts. C’était à la fois effrayant et merveilleux de s’abandonner au pouvoir du vent. Mes sens étaient rassasiés des sensations de vaciller, de me redresser, de me balancer ; tout autour de moi, les feuilles claquaient comme des doigts et la brise se faisait soupirs et murmures âpres. Le vent transportait aussi des odeurs, et l’arbre lui-même exhalait encore plus vivement ses parfums dans les bourrasques. Pour finir, il n’y avait plus que le mouvement du vent qui dominait. 


Aujourd’hui, mes années d’escalade sont loin derrière moi, mais je repense souvent à ce que m’ont apporté ces jours délicieusement oisifs de ma prime jeunesse. Je suis devenu amateur des vues dégagées offertes par la cime des arbres. Les bois étaient ma Ritaline. La nature, tout à la fois, me calmait, me permettait de me concentrer et stimulait mes sens. 




« Là où se trouvent toutes les prises de courant »


Beaucoup de personnes de ma génération ont grandi en pensant que la beauté de la nature allait de soi. Nous avons supposé (si on y réfléchit un peu) que les générations à venir recevraient aussi ces trésors. Mais quelque chose a changé. Aujourd’hui, nous voyons apparaître ce que j’appelle le syndrome du manque de nature. Ce terme n’est absolument pas un diagnostic médical, mais il propose une façon de poser le problème et de réfléchir à des solutions, pour les enfants, mais aussi pour nous tous. 


Ma prise de conscience de cette transformation a commencé à la fin des années 1980, au cours de mes recherches pour un livre sur les nouvelles réalités de la vie familiale, Childhood’s Future (« Le Futur de l’enfance »). J’ai interviewé près de 300 enfants et parents à travers le pays, dans des zones urbaines, périurbaines et rurales. Au cours de nos échanges à l’école ou à leur domicile, le sujet de la relation des enfants à la nature a parfois affleuré. Je pense souvent à un commentaire merveilleusement honnête, livré par Paul, un élève de CM1 de San Diego : « Je préfère jouer à l’intérieur parce que c’est là qu’il y a toutes les prises de courant. »


Dans beaucoup de salles de classe, j’entends différentes versions de cette déclaration. C’est vrai, pour de nombreux enfants, la nature offre un terrain de jeu fantastique. Mais pour beaucoup d’autres, jouer dans la nature peut sembler très improductif, inaccessible, voire complètement inconcevable, ou encore apparaître comme une idée intéressante ou dangereuse, un fantasme télévisuel.


« C’est à cause de tout ce temps passé devant des écrans », m’a dit un jour une mère à Swarthmore, en Pennsylvanie. « Nous sommes devenus une société plus sédentaire. J’ai grandi à Détroit et, quand j’étais enfant, nous étions toujours dehors. Il n’y avait que les gamins bizarres qui restaient à l’intérieur. Nous n’avions pas de grands espaces, mais nous étions toujours dans les rues, les terrains vagues, à jouer à la corde à sauter, au baseball ou à la marelle. On passait notre temps à jouer dehors, même passé la petite enfance. » 


Un autre parent de Swarthmore a ajouté : « Ce qui était différent aussi à cette époque, c’est que nos parents passaient plus de temps dehors. Je ne dis pas qu’ils adhéraient à des clubs de sport ni rien de ce genre, mais ils étaient à l’extérieur, sous le porche, à discuter avec les voisins. La condition physique des enfants d’aujourd’hui est sans doute la plus déplorable de toute l’histoire des États-Unis. Les parents sortent peut-être pour courir, mais leurs enfants, eux, restent à l’intérieur. »


C’était le mantra parmi les parents, les grands-parents, les oncles, les tantes, les enseignants et autres adultes à travers le pays, même dans des endroits où je pensais trouver un point de vue différent. J’ai par exemple visité un quartier de classe moyenne dans la banlieue d’Overland Park, au Kansas, non loin de l’endroit où j’ai passé mon adolescence. Dans les décennies qui ont suivi, beaucoup de bois et de champs avaient disparu, mais il restait assez d’endroits sauvages pour jouer à l’extérieur. Ici, les enfants continuaient sans doute à jouer dehors. Rarement, en réalité ont répondu plusieurs parents, réunis un soir chez l’un d’entre eux pour parler de la situation des enfants d’aujourd’hui. Plusieurs vivaient dans le même quartier, mais c’était la première fois que certains se rencontraient.


« Lorsque nos enfants étaient en CE2 ou CM1, nous avions encore un petit champ derrière chez nous », a déclaré une mère. « Les enfants se plaignaient de s’ennuyer. Alors je leur ai dit : “Bon, vous vous ennuyez ? Je veux que vous alliez sur ce terrain, juste là, et que vous y restiez deux heures. Trouvez quelque chose à faire là-bas. Faites-moi confiance, essayez juste une fois. Vous pourriez vous amuser.” Donc, à contrecœur, ils sont allés sur le terrain. Et ils ne sont pas revenus au bout des deux heures, ils sont revenus beaucoup plus tard. Je leur ai demandé pourquoi, et ils ont dit : “On s’est tellement amusés ! On ne pensait pas pouvoir autant s’amuser !” Ils ont grimpé aux arbres, ils ont observé, ils se sont pourchassés les uns les autres, ils jouaient à des jeux comme nous le faisions quand nous étions jeunes. Alors, le lendemain, je leur ai dit : “Vous vous ennuyez, pourquoi vous ne retournez pas dans le champ comme hier ?” Et ils ont répondu : “Non, on a déjà fait ça une fois”. Ils n’avaient pas envie de recommencer. »


« Je ne suis pas sûr de comprendre exactement ce que vous dites », a répondu un père. « Je pense que mes filles apprécient la pleine lune, un joli coucher de soleil, des fleurs… Elles aiment les arbres quand ils changent de couleur, ce genre de chose. »


Une autre mère du groupe a acquiescé. « Bien sûr, les petites choses, ils les remarquent, mais ils sont distraits. » Elle a décrit la dernière fois que sa famille était allée skier, dans le Colorado. « C’était une journée parfaite et tranquille, les enfants descendaient la montagne à ski, leurs écouteurs vissés sur les oreilles. Ils ne savent pas profiter simplement des bruits de la nature et d’être seuls quelque part. Ils ne savent pas se distraire par eux-mêmes. Ils doivent apporter quelque chose avec eux. »


Un père jusque-là silencieux, lui-même élevé dans une communauté agricole, a pris la parole.


« Là où j’ai grandi, les gens étaient tout le temps à l’extérieur, c’était naturel. Peu importe dans quelle direction vous alliez, vous étiez dehors, dans un champ labouré, dans un bois ou un ruisseau. Ce n’était pas comme ici. Overland Park est une zone urbaine maintenant. Les enfants n’ont rien perdu, parce qu’ils n’ont pas connu cette époque. Nous parlons ici d’une transition que la plupart d’entre nous ont faite, parce que nous avons grandi entourés par la nature. Maintenant, la nature a tout simplement disparu. »


Le groupe s’est tu. Oui, une grande partie de cette terre autrefois sauvage était désormais nivelée et construite, mais je pouvais voir un bois depuis les fenêtres de cette maison. La nature était toujours là. Elle avait reculé, c’est sûr, mais elle était là tout de même.


Le lendemain, j’ai traversé la frontière entre le Kansas et le Missouri jusqu’à l’école primaire de Southwood à Raytown. J’avais fréquenté cette école primaire. À ma grande surprise, les mêmes balançoires (ou de très similaires) grinçaient encore au-dessus de l’asphalte brûlant ; le même linoléum brillait encore dans les couloirs ; les mêmes chaises en bois minuscules, sculptées et paraphées d’encre noire, bleue et rouge, attendaient en rangs tordus.


Alors que les enseignants rassemblaient les élèves du CE1 au CM1 et les escortaient dans la salle de classe où j’attendais, j’ai déballé mon magnétophone et jeté un coup d’œil par la fenêtre à la crête bleu-vert des arbres, probablement des chênes des marais, des érables, des peupliers, ou peut-être des acacias, leurs membres frissonnants se balançant lentement dans la brise du printemps. Combien de fois, enfant, ces arbres ont-ils inspiré mes rêveries ?


Au cours de l’heure qui a suivi, alors que j’interrogeais les jeunes sur leur relation avec le plein air, ils ont décrit certains des obstacles qui les empêchaient d’aller dehors : le manque de temps et la télévision, les suspects habituels. Mais pour autant les enfants ne manquaient pas de curiosité. En fait, ils parlaient de la nature avec un étrange mélange de perplexité, de détachement et de nostalgie, et parfois de défi. Dans les années qui suivirent, j’entendrais souvent cette rengaine.


« Mes parents ne sont pas vraiment rassurés si je m’aventure trop loin dans les bois », a dit un garçon. « Je ne peux pas trop m’éloigner. Mes parents s’inquiètent toujours pour moi. Donc j’y vais sans leur dire, et ça les met en colère. Mais je vais m’asseoir derrière un arbre, par exemple, ou m’allonger dans un champ avec les lapins. »


Un autre a affirmé que les ordinateurs étaient plus importants que la nature, car on trouve du travail là où il y a des ordinateurs. Plusieurs ont dit qu’ils étaient trop occupés pour sortir. Mais une fille, une élève de CM1 portant une robe unie et à l’expression intensément grave, m’a dit qu’elle voulait devenir poétesse.


« Quand je suis dans les bois, j’ai l’impression d’être à la place de ma mère. »


Elle était l’une de ces enfants exceptionnelles qui passent encore du temps dehors, en solitaire. Dans son cas, la nature représentait la beauté et un refuge. « C’est tellement paisible et l’air sent si bon. C’est pollué, bien sûr, mais pas autant que l’air de la ville. Pour moi, c’est complètement différent. C’est comme si tu étais libre. C’est un temps pour toi. Parfois, quand je suis en colère, je vais dans la nature, et puis, juste grâce au calme, je me sens mieux. Je rentre heureuse à la maison, et ma mère ne sait même pas pourquoi. »


Puis, elle a décrit un endroit dans les bois qu’elle affectionne particulièrement.


« J’avais un endroit à moi. Il y avait une grande cascade et un ruisseau. Je m’étais creusé un trou, et parfois j’y emportais une tente ou une couverture, et j’allais m’allonger dans mon refuge pour regarder les arbres et le ciel. Il m’arrivait de m’endormir. Je me sentais libre ; c’était comme si j’étais chez moi et que je pouvais faire ce que je voulais, sans personne pour m’arrêter. J’y allais presque tous les jours. » 


Le visage de la jeune poétesse s’est empourpré. Sa voix s’est brisée.


« Et un jour ils ont coupé le bois. C’était comme s’ils avaient coupé une partie de moi. »


Au fil du temps, j’ai compris en partie la complexité que représentaient le garçon préférant les appareils électriques et la poétesse qui avait perdu sa cachette préférée dans les bois. J’ai aussi appris ceci : les parents, les éducateurs, les adultes en général, les institutions – la culture elle-même – peuvent valoriser la nature et ses bienfaits pour les enfants, mais nos actions et nos messages, en particulier ceux que nous transmettons sans nous en rendre compte, sont souvent contradictoires.


Et les enfants les reçoivent parfaitement. 















2. La troisième frontière 




La frontière est condamnée. Elle est morte avec ses bottes attachées.


— M. R. Montgomery —







Sur mon étagère se trouve une copie de Shelters, Shacks and Shanties, un ouvrage sur les abris, cabanes et huttes écrit en 1915 par Daniel C. Beard, un ingénieur civil devenu artiste, mieux connu pour être l’un des fondateurs du scoutisme. Pendant un demi-siècle, il a écrit et illustré une série de livres sur les grands espaces. Cet ouvrage se trouve être l’un de mes livres préférés parce que Beard incarne, notamment avec ses dessins à la plume et à l’encre, une époque où l’expérience d’un jeune à la nature était indissociable de la vision romantique de la frontière américaine.


Si de tels livres étaient publiés aujourd’hui, ils seraient au mieux considérés comme désuets et politiquement incorrects. Leur public cible était les garçons. Ce genre littéraire semblait suggérer qu’aucun garçon qui se respecte ne pouvait profiter de la nature sans abattre à la hache autant d’arbres que possible. Mais ce qui définit vraiment ces livres et leur époque, c’est la croyance incontestée qu’être dans la nature, c’était faire quelque chose, c’était une expérience directe et non un spectacle.


« Les garçons les plus jeunes peuvent construire des abris simples et les garçons plus âgés des abris plus difficiles », écrit Beard dans son avant-propos. « Le lecteur peut, s’il le souhaite, commencer par la première [hutte] et obtenir son diplôme en construisant les cabanes en rondins ; ce faisant, il suivra de près l’histoire de l’être humain car, depuis l’époque de nos ancêtres arboricoles qui se déplaçaient dans les branches des forêts préglaciaires grâce à leurs orteils doués de préhension et se construisaient des abris tels des nids dans les arbres, les hommes ont fabriqué des cabanes où se réfugier. » Il poursuit en décrivant, à travers des mots et des dessins, comment un garçon pourrait construire une quarantaine de types d’abris. Il raconte « comment fabriquer des huttes d’observation » et « une maison en tourbe pour le jardin ». Il enseigne « comment diviser les billots, faire des bardeaux et des planches ou fendre le bois », comment faire une maison en rondins, des fermetures secrètes, un abri souterrain, et, plus intrigant encore, « comment construire une cabane cachée à l’intérieur d’une maison moderne ».


Le lecteur contemporain sera probablement impressionné par le niveau d’ingéniosité et de compétence requis, ainsi que par le niveau de risque de certaines des conceptions. Dans le cas de la « case en terre ou maison troglodyte », Beard appelle à la prudence. Lors de la création de telles grottes, admet-il, « il y a toujours un risque réel que le toit s’effondre et étouffe les jeunes habitants, mais une maison troglodyte bien construite est parfaitement à l’abri de tels accidents ».


J’aime les livres de Beard pour leur charme désuet, l’époque qu’ils convoquent, et l’art perdu qu’ils décrivent. Enfant, j’ai construit des versions rudimentaires de ces abris, huttes et cabanes, y compris des abris souterrains dans les champs de maïs, et des cabanes aménagées dans les arbres. Elles avaient des entrées secrètes et une vue sur ce que j’imaginais être la frontière qui s’étendait depuis la familière rue Ralston et par-delà les limites de la banlieue.




Fermer une frontière pour en ouvrir une autre


En l’espace d’un siècle, l’expérience américaine de la nature, culturellement influente dans le monde, est passée de l’utilitarisme direct à l’attachement romantique, puis au détachement électronique. Les Américains n’ont pas franchi une frontière, physique et temporelle, mais trois. La troisième ère, celle où nous nous trouvons et où les jeunes grandissent aujourd’hui, est une aventure dans l’inconnu au même titre que ce que Daniel Beard a expérimenté en son temps. Le passage, et l’importance, de la première frontière a été décrit en 1893, lors de l’Exposition universelle de Chicago, célébration du 400e anniversaire de l’arrivée de Christophe Colomb en Amérique. À cette occasion, lors d’une réunion de l’American Historical Association, l’historien Frederick Jackson Turner a présenté sa « thèse de la frontière ». Il a soutenu que « l’existence d’une zone de terres libres, son recul continu et l’avancée de la colonisation américaine vers l’ouest » expliquaient le développement de la nation, de l’histoire et du caractère américains. Cette déclaration reposait sur les résultats du recensement américain de 1890, qui mettaient un terme à l’existence de cette frontière entre est et ouest. Cette même année, le surintendant du recensement déclarait la fin de l’ère des « terres libres », c’est-à-dire des terres mises à la disposition des colons pour le travail agricole.


Peu remarquée à l’époque, la thèse de Jackson est devenue aujourd’hui l’une des déclarations les plus importantes de l’histoire américaine. Selon lui, chaque génération américaine était retournée « à des conditions primitives sur une frontière qui s’éloignait sans cesse », frontière qu’il décrivait comme « le point de rencontre entre la vie sauvage et la civilisation ». Ainsi, les traits culturels élémentaires américains pourraient être liés à l’influence de cette frontière, y compris « cette rugosité et cette force combinées à la perspicacité et à l’instinct de possession ; cette tournure d’esprit pratique et inventive, prompte à trouver des solutions ingénieuses, cette maîtrise des choses matérielles... cette énergie fébrile, cet individualisme dominant ». Les historiens débattent encore de la thèse de Turner. Beaucoup, sinon la plupart, ont rejeté la notion de frontière, telle que Turner l’a décrite, comme la clé pour comprendre l’histoire et les sensibilités américaines. L’immigration, la révolution industrielle, la guerre civile ont toutes eu une influence profonde et formative sur la culture du pays. Turner lui-même révisa plus tard sa théorie pour y inclure des événements assimilables à des frontières dans l’histoire américaine, le boom pétrolier des années 1890, par exemple. 


Néanmoins, de Teddy Roosevelt à Edward Abbey, les Américains ont continué à se considérer comme des explorateurs en quête de nouvelles frontières. En 1905, lors de l’investiture du président Roosevelt, des cow-boys descendirent Pennsylvania Avenue, la septième cavalerie fut passée en revue, et les Amérindiens se joignirent à la célébration, y compris Geronimo autrefois tant redouté. Ce défilé annonçait le passage de la deuxième frontière, qui fut surtout imaginaire pendant près d’un siècle. La deuxième frontière était bien réelle dans les mots et les illustrations de Beard, et dans les fermes familiales qui, bien que de moins en moins nombreuses, constituaient toujours des symboles importants de la culture américaine. Au cours des premières décennies du XXe siècle, notamment, on trouvait aussi l’empreinte de la deuxième frontière au sein de l’Amérique citadine ; comme en témoigne la création de grands parcs urbains. C’est aussi l’époque de la Destinée manifeste 11 dans les zones péri-urbaines où les garçons s’imaginaient encore bûcherons et scouts tandis que les filles aspiraient à vivre dans une petite maison dans la prairie, construisant parfois des forteresses plus solides que les garçons.


Si la première frontière fut explorée par les avides chefs d’expédition Lewis et Clark, la deuxième frontière fut romancée par Teddy Roosevelt. À l’époque de la première, nous étions chez Davy Crockett, tandis que la deuxième nous en offrait une version édulcorée, sauce Disney. La première était un moment de lutte, la deuxième une période pour dresser le bilan, pour célébrer. Elle a apporté une nouvelle politique de préservation, une immersion des Américains dans les champs domestiqués et romancés et dans les ruisseaux et les bois alentour.


La déclaration de Turner en 1893 a trouvé son pendant en 1993. La déclaration initiale était fondée sur les résultats du recensement de 1890 ; la nouvelle ligne de démarcation a été tracée après le recensement de 1990. Étrangement, cent ans après que le Bureau du recensement américain déclarait la fin du mouvement vers l’ouest et de ce que Turner désignait comme la « première frontière », cette même administration publiait un rapport marquant la mort de la deuxième frontière, et la naissance d’une troisième. Cette année-là, le gouvernement fédéral a abandonné l’enquête annuelle qu’il réalisait depuis très longtemps auprès des fermiers, « symbole de la transformation profonde [du] pays », comme l’a rapporté le Washington Post. La population agricole avait tellement diminué – passant de 40 % des ménages américains en 1900 à seulement 1,9 % en 1990 – que l’enquête auprès des fermiers n’était plus pertinente. Le rapport de 1993 était sans doute aussi important que les données du recensement qui avaient conduit Turner à annoncer la disparition de la première frontière. « Si des changements radicaux peuvent être révélés par des mesures en apparence insignifiantes, la décision de mettre fin au rapport annuel en est une », a rapporté le Post.


Cette nouvelle ligne de démarcation symbolique suggère que les baby-boomers, nés entre 1946 et 1964, pourraient constituer la dernière génération d’Américains à partager un attachement intime et familial à la terre et à l’eau. Beaucoup d’entre nous, actuellement âgés de 40 ans ou plus, avons connu les terres agricoles et les forêts en lisière de banlieue, ou avions des fermiers dans notre famille. Même si nous vivions en centre-ville, nous avions en général des grands-parents, ou d’autres parents plus âgés, qui étaient cultivateurs ou étaient récemment arrivés de la campagne pendant l’exode rural de la première moitié du XXe siècle. Pour les jeunes d’aujourd’hui, ce lien familial et culturel avec l’agriculture est en train de disparaître, marquant la fin de la deuxième frontière, de la deuxième ère.


La troisième frontière, incarnation symbolique de notre époque, est peuplée des enfants d’aujourd’hui. 







Les caractéristiques de la troisième frontière


Ni Turner ni Beard n’auraient pu imaginer à quel point la troisième frontière façonne la manière dont la génération actuelle, et beaucoup d’autres à venir, perçoivent la nature.


Ni complètement formée ni entièrement explorée, cette nouvelle frontière se caractérise par au moins cinq tendances : une déconnexion de l’origine de notre nourriture ; une démarcation de moins en moins nette entre les machines, les humains et les autres animaux ; une perception de plus en plus intellectuelle de notre relation aux autres animaux ; l’invasion de nos villes par des animaux sauvages (même si les paysagistes urbains remplacent la nature par des paysages artificiels) ; et l’essor d’un nouveau genre de banlieue. À première vue, ces caractéristiques ne semblent pas répondre à une logique particulière, mais les grandes révolutions sont rarement logiques ou linéaires.


À l’époque de la troisième frontière, les images romantiques rencontrées chez Beard de l’enfant en plein air semblent aussi désuètes que les représentations du XIXe siècle des chevaliers de la Table Ronde. Les héros précédemment associés à la nature n’ont pas leur place ; le vrai Davy Crockett, qui symbolisait la première frontière, et même le Davy de Disney, de la deuxième frontière, ont disparu et ont presque été oubliés. 




•Pour les jeunes, la nourriture vient de Vénus ; l’agriculture de Mars.


Mon ami Nick Raven, qui vit à Puerta de Luna, au Nouveau-Mexique, a été agriculteur pendant plusieurs années avant de devenir charpentier, puis enseignant dans une prison. Nick et moi pêchons ensemble depuis des années, mais nous sommes deux hommes très différents. Nick est un père du XIXe siècle qui ne doute jamais ; je suis un père du XXIe siècle qui doute en permanence. Nick pense que le poisson doit être pêché et mangé ; je pense que le poisson doit être pêché et, la plupart du temps, relâché. Nick pense que la violence est inévitable, que la souffrance est rédemptrice, et qu’un père doit enseigner à ses enfants la dureté de la vie en les y exposant. Je pense qu’en tant que parent, c’est mon travail de protéger mes fils de la brutalité du monde aussi longtemps que je le peux.


Dans un précédent livre, The Web of Life, j’ai décrit la relation de Nick et ses enfants aux animaux et à la nourriture :






Quand les enfants de Nick étaient petits et que lui et sa famille vivaient encore dans leur ferme au bout d’un chemin de terre dans une vallée de briques, de peupliers et de piments, sa fille est rentrée un jour à la maison et a trouvé sa chèvre préférée (pas vraiment un animal de compagnie, mais un animal qui la suivait partout) dépecée, éviscérée, et suspendue dans la grange. C’était une époque où la famille de Nick manquait de chaussures, et la viande qu’ils mangeaient était de la viande que Nick avait chassée ou découpée. Ce fut un moment terrible pour sa fille.


Nick insiste sur le fait qu’il n’a aucun regret, mais il en parle encore. Elle en a beaucoup souffert, dit-il, mais elle a su, à partir de ce moment et pour le restant de sa vie, d’où vient la viande qu’elle mange, et que la viande n’est pas née enveloppée dans du plastique. Ce n’est pas le genre d’expérience que j’aurais souhaitée pour mes enfants, mais j’ai eu une vie différente.








Peu d’entre nous ignorent les aspects les plus brutaux de l’élevage des animaux qu’on mange. La plupart des jeunes, cependant, n’ont jamais vécu ce genre d’expérience. De plus en plus de jeunes sont peut-être devenus végétariens ou consommateurs de produits bio, mais ils sont de moins en moins nombreux à être susceptibles de produire leur propre nourriture, surtout si la nourriture en question est un animal. En moins d’un demi-siècle, nous sommes passés d’une époque où les petites fermes familiales dominaient la campagne, une époque où la manière dont Nick voyait la nourriture était la plus répandue, à une période de transition où les potagers de bien des familles à la périphérie des grandes villes ne représentaient guère plus qu’une distraction, à l’ère des aliments produits en laboratoire et emballés sous plastique. D’une certaine façon, les jeunes sont plus conscients de l’origine de ce qu’ils mangent. Le mouvement de défense des animaux leur a appris les conditions dans lesquelles sont élevées les volailles, par exemple. Ce n’est probablement pas une coïncidence si de plus en plus de lycéens et d’étudiants adoptent le végétarisme. Une telle connaissance, cependant, ne signifie pas nécessairement que les jeunes cherchent à s’impliquer personnellement dans la production de leur nourriture.







• La fin des absolus biologiques. Sommes-nous des souris ou des hommes ? Ou les deux ?


Les jeunes grandissent à une époque sans absolu biologique. La définition même de la vie est floue.


Un matin de 1997, en ouvrant leurs journaux, les gens du monde entier ont pu voir la photographie troublante d’une souris vivante, sans poils, avec ce qui semblait être une oreille humaine sur le dos. La créature était le produit d’une équipe de chercheurs de l’université du Massachusetts et du Massachusetts Institute of Technology qui avait implanté des cellules de cartilage humain dans un support en polyester biodégradable en forme d’oreille sur le dos de la souris. Le support nourrissait l’ersatz d’oreille.


Depuis lors, les titres se succèdent pour annoncer un mélange potentiel de machines, d’humains et d’autres animaux. Les enjeux échappent au public, selon l’International Center for Technology Assessment, une organisation bipartite à but non lucratif qui évalue les impacts technologiques sur la société. Des gènes humains, y compris ceux qui régissent la croissance humaine et les nerfs, ont été introduits chez des rats, des souris et des primates pour créer des chimères. Ces nouvelles créatures doivent être utilisées principalement pour la recherche médicale, mais certains scientifiques discutent sérieusement de la possibilité de faire sortir un jour les chimères du laboratoire. En 2007, le président du département de biotechnologie animale de l’école de médecine de l’université du Nevada et ses collègues ont créé la première chimère homme-mouton au monde, elle a le corps d’un mouton et des organes mi-humains. Cet axe de recherche peut mener à une généralisation de l’utilisation des organes animaux pour des chirurgies de transplantation chez l’homme.


Réfléchissez à ce que cela signifie pour les enfants de grandir à notre époque, et à quel point leur expérience de la nature et leur définition de la vie sont ou seront bientôt différentes de celle des adultes. Dans notre enfance, il était assez clair qu’un homme était un homme et qu’une souris était une souris. Certaines des technologies les plus récentes sous-tendent l’hypothèse qu’il y a peu de différence entre la matière vivante et non vivante au niveau atomique et moléculaire. Certains y voient un exemple de plus de la transformation de la vie en une marchandise, la réduction culturelle qui transforme les corps vivants en machines.


À l’aube du XXIe siècle, des scientifiques de l’université Cornell ont annoncé avoir construit la première véritable nanomachine, un robot presque microscopique, capable de bouger ; le minuscule robot utilisait une hélice et un moteur et puisait sa puissance dans des molécules organiques. Ce développement a ouvert « la voie pour fabriquer des machines capables de vivre à l’intérieur de la cellule », a déclaré l’un des chercheurs. « Cela nous permet de fusionner des dispositifs d’ingénierie avec des systèmes vivants. » Aux laboratoires Sandia à Albuquerque, un scientifique a prédit qu’un système d’« intelligence massivement distribuée » augmenterait considérablement la capacité des nanorobots à s’organiser et à communiquer : « Ils auront la capacité de faire collectivement des choses qu’ils ne peuvent pas faire individuellement, exactement comme une colonie de fourmis. » À peu près à la même époque, un entomologiste de l’Iowa a créé une machine combinant des antennes de papillon de nuit et des micro-processeurs qui envoyaient des signaux de tonalités différentes lorsque les antennes captaient une odeur d’explosifs. Des chercheurs de l’université Northwestern ont créé un robot miniature équipé du tronc cérébral d’une anguille. Et une entreprise de Rockville, dans le Maryland, a conçu des bactéries pouvant être fonctionnellement attachées à des puces électroniques ; l’entreprise a appelé cette invention « bestioles sur puce ».


Nous ne pouvons plus partir du postulat fondamental de perfection de la nature. Pour les précédentes générations d’enfants, peu de créations étaient aussi parfaites ou aussi belles qu’un arbre. Aujourd’hui, les chercheurs inondent les arbres de matériel génétique prélevé sur des virus et des bactéries pour les faire croître plus rapidement, pour créer de meilleurs produits dérivés du bois ou pour permettre aux arbres de nettoyer les sols pollués. En 2003, la Defense Advanced Research Projects Agency (Agence pour les projets de recherche avancée de défense) du Pentagone a financé des recherches pour développer un arbre capable de changer de couleur lorsqu’il est exposé à une attaque biologique ou chimique. Et l’université de Californie a encouragé le « contrôle des naissances pour les arbres », avec une méthode de modification génétique permettant de créer un « arbre eunuque qui dépense son énergie à faire du bois plutôt qu’à faire l’amour ».


Pour les baby-boomers, de telles nouvelles sont fascinantes, étranges, troublantes. Pour les enfants qui grandissent à notre époque, celle de la troisième frontière, ces nouvelles sont ni plus ni moins qu’une façon de soigner le mal par le mal, une complexité assumée.







• Une perception hyperintellectualisée des autres animaux.


Depuis l’ère de la chasse et de la cueillette, les enfants n’ont jamais autant appris à voir de similitudes entre les humains et les autres animaux, même si de nos jours ces similitudes sont perçues d’une manière très différente et plus rationnelle.


Cette nouvelle compréhension se base sur la science, plutôt que sur le mythe ou la religion. De récentes études publiées dans la revue Science décrivent par exemple comment certains animaux composent de la musique. Les analyses des chants d’oiseaux et de baleines à bosse montrent qu’ils font appel à des techniques acoustiques identiques et suivent des lois de composition semblables à celles utilisées par les musiciens humains. Les chants des baleines contiennent même des refrains qui riment, et des intervalles, phrases, durées de chansons et tons analogues aux nôtres. Les baleines utilisent la rime comme nous le faisons, « comme un dispositif mnémonique pour les aider à se souvenir d’éléments complexes », écrivent les chercheurs. Selon leur étude, les baleines ont physiologiquement le choix : elles pourraient utiliser des airs arythmiques et non répétitifs, mais au lieu de cela, elles chantent.


De telles informations ne remplacent pas le contact direct avec la nature, mais ce genre de connaissance suscite un certain émerveillement. J’espère que de telles recherches inciteront les enfants à cultiver une compréhension plus profonde de leurs semblables. Bien sûr, la proximité romancée – comme nager avec les dauphins et les caresser dans un parc aquatique – peut soulager une partie de notre solitude en tant qu’espèce. Cependant, la nature n’est pas si douce et douillette. La pêche et la chasse, par exemple, ou la façon dont Nick Raven met la viande sur sa table, sont dures – voire amorales pour certains – mais retirer de l’enfance toute trace de cette expérience ne rend ni les enfants ni la nature meilleurs.


« Si on regarde ces jeunes [du mouvement de défense des animaux], on voit principalement des citadins, mécontents, mais malgré tout privilégiés », remarque Mike Two Horses, fondateur d’une coalition visant à mettre un terme au racisme envers les Amérindiens. Son organisation soutient les peuples autochtones comme la tribu Makah du nord-ouest des États-Unis, qui dépend traditionnellement de la chasse à la baleine. « Les seuls animaux que ces jeunes activistes n’aient jamais connus sont leurs animaux de compagnie », dit-il. « Les seuls qu’ils n’aient jamais vus autrement sont dans les zoos, les parcs aquatiques, ou lors d’expéditions pour voir et toucher les baleines. Ils sont déconnectés des origines de leur nourriture, même de l’origine du soja et des autres protéines végétales qu’ils consomment. »


Je vois plus de positif dans le mouvement de défense des animaux que Two Horses, cependant son point de vue se défend.







• Le contact avec la nature : si proche, et pourtant si distante. 


Bien que la définition même de la vie soit en jeu, la possibilité de croiser des animaux sauvages communs augmente, contrairement à ce qu’en pense Two Horses. Dans un certain nombre de zones urbaines, les humains et les bêtes sauvages entrent en contact d’une façon depuis longtemps oubliée. La population de cerfs n’a, par exemple, jamais été aussi nombreuse depuis une centaine d’années. Dans Ecology of Fear: Los Angeles and the Imagination of Disaster, Mike Davis, théoricien urbain et spécialiste en histoire sociale, décrit ce qu’il appelle une nouvelle dialectique entre le « sauvage » et l’« urbain » : « La métropole de Los Angeles, aujourd’hui bordée principalement par les montagnes et le désert plutôt que par des terres agricoles comme c’était le cas autrefois, a la plus longue bordure sauvage pour une ville non tropicale, juxtaposant brutalement des maisons de lotissement et l’habitat de la faune sauvage... Les coyotes effrontés font maintenant partie intégrante du paysage urbain à Hollywood et au lac Toluca. » Un reporter du journal britannique l’Observer a écrit : « Les colons [américains] et leurs descendants ont su domestiquer leur environnement avec une férocité guerrière. Après avoir procédé à un nettoyage ethnique des Indiens, ils se sont lancés dans l’extermination des ours, des pumas, des coyotes et des oiseaux sauvages, mais les pumas se sont adaptés. Los Angeles est peut-être la seule ville au monde avec des groupes de soutien aux victimes des pumas. »


Au milieu du siècle dernier, des millions d’Américains ont migré vers les banlieues, avec le rêve de posséder leur propre maison et un morceau de terre, leurs 1 000 m2 de frontière. Pendant un temps, l’espace était vaste. Aujourd’hui, l’étalement urbain ne garantit plus l’accomplissement de ce rêve. Le nouveau type de développement – avec des centres commerciaux interchangeables, ornés d’une nature artificielle et un contrôle rigide assuré par des conseils de quartier et des associations syndicales de propriétaires – domine les régions métropolitaines du sud de la Californie et de la Floride, mais cerne aussi des régions urbaines plus anciennes. Ces denses anneaux de développement offrent moins d’aires de jeu naturelles que les banlieues plus anciennes. Dans certains cas, ils offrent encore moins d’espaces de jeu que les centres des vieilles villes industrielles.


En réalité, certaines villes d’Europe occidentale sont plus vertes – dans le sens où il y a davantage d’espaces naturels, et de meilleure qualité, dans les régions urbaines – par rapport à l’Amérique urbaine, une terre encore associée à la frontière symbolique de la colonisation et aux grands espaces. « Nous pouvons tirer des leçons de bien des villes européennes sur la perception même que nous avons des villes », écrit Timothy Beatley, professeur au département de planification urbaine et environnementale à l’université de Virginie, dans Green Urbanism: Learning from European Cities. En particulier dans les villes scandinaves, où le design écologique gagne en popularité, « il y a un sentiment que les villes doivent rester des endroits où la nature a sa place. Aux États-Unis demeure la distinction binaire entre l’urbain et le naturel. L’étendue de nos ressources écologiques et de notre assise terrestre nous a peut-être amenés à croire que les formes naturelles les plus significatives étaient ailleurs – souvent à des centaines de kilomètres de là où vivent la plupart des gens – dans les parcs nationaux, les bords de mer et les zones sauvages. »


Ce sont quelques-unes des croyances qui façonnent l’environnement de ces enfances privées de nature, un phénomène aussi mystérieux, mais sans doute moins étudié, que les avancées en matière de nanorobots ou de chimères.


















3. La criminalisation du jeu en plein air




Durant maintes années j’ai été inspecteur autoproclamé des tempêtes de neige et des orages de pluie...


— Henry David Thoreau 11 —







Prenons le quartier de Monsieur Rick.


Il y a quinze ans, John Rick, professeur de mathématiques en collège, et sa famille ont emménagé à Scripps Ranch en raison de sa bonne réputation. Situé dans un bosquet d’eucalyptus ancien et luxuriant, dans un quartier parcouru de canyons et de sentiers pédestres au nord de San Diego, Scripps est l’un de ces rares lotissements où les parents peuvent espérer que leurs enfants profiteront de la nature comme eux-mêmes l’ont fait. Sur un panneau à l’entrée on peut lire : « La vie à la campagne ».


« Nous avons plus de groupes de scouts par habitant que n’importe où ailleurs dans le pays », affirme Rick. « Les promoteurs se sont battus pour avoir des parcs pour chaque quartier et de grands espaces vierges dans lesquels les enfants puissent jouer. »


Quelques années après avoir emménagé à Scripps Ranch, Rick a commencé à lire des articles dans le journal local sur « l’utilisation illégale » de ces espaces.


« Contrairement à ce qui se passait dans notre ancien quartier, ici les enfants grimpaient vraiment dans les arbres, construisaient des abris et laissaient libre cours à leur imagination », se souvient-il. « Ils installaient des rampes pour faire des sauts à vélo. Ils créaient des retenues d’eau pour faire flotter des bateaux. En d’autres termes, ils faisaient tout ce que nous faisions quand nous étions enfants. Ils créaient pour eux-mêmes tous ces souvenirs que nous chérissons si tendrement. » Et tout cela a dû s’arrêter. « Curieusement, cette cabane dans les arbres s’est mise à présenter un risque d’incendie, et le “barrage” une source potentielle de graves inondations. »


Des adultes un peu autoritaires du conseil de quartier de Scripps Ranch ont chassé les enfants d’un petit étang près de la bibliothèque municipale, où ils avaient pour habitude de pêcher des poissons depuis plusieurs décennies, à l’époque où Scripps Ranch servait de pâturage pour le bétail. En réponse au durcissement de la réglementation, les familles ont installé des paniers de basket-ball. Les jeunes ont déplacé leurs activités dans leurs allées privées, mais le conseil de quartier a rappelé aux parents que de tels loisirs violaient le règlement qu’ils avaient signé lors de l’achat de leur maison. Les rampes et les paniers ont été démontés, et les enfants sont rentrés.


« Game Boy et Sega ont pris le pas sur leur imagination. Les parents se sont alarmés. Leurs enfants grossissaient. Il fallait faire quelque chose. » Ils ont donc soutenu la création d’un skate park dans un quartier plus tolérant. Ce quartier se trouvait à plus de 10 km.


Rick est libre de déménager dans un autre quartier, mais dans les cercles croissants de développement entourant la plupart des villes américaines, de telles restrictions deviennent la norme. D’innombrables quartiers ont pratiquement interdit le jeu libre en plein air, souvent en raison de la menace de poursuites judiciaires, mais aussi à cause d’une obsession croissante pour l’ordre. Nombreux sont ceux qui pensent aujourd’hui que le jeu extérieur est interdit alors même qu’il ne l’est pas ; la perception devient la loi.


La gestion privée des quartiers est une source de restriction. La plupart des lotissements et copropriétés construits dans les vingt ou trente dernières années sont régis par des conventions strictes qui découragent ou interdisent les activités de plein air que nous appréciions quand nous étions enfants. Aujourd’hui, selon le Community Associations Institute, plus de 57 millions d’Américains vivent dans des logements régis par des syndics de copropriété ou des associations de propriétaires. Le nombre d’associations de quartiers est passé de 10 000 en 1970 à 286 000 aujourd’hui. Ces associations imposent des règles aux adultes et aux enfants (quand les enfants sont autorisés à y résider), allant de légèrement intrusives à draconiennes. Scripps Ranch est administré par l’une des associations les plus flexibles, mais même leurs brigades démolissent régulièrement les cabanes construites par les enfants dans les arbres des canyons boisés. Certains arguments sont recevables : par exemple, l’inquiétude concernant les campements illégaux et les risques d’incendie. Mais, conséquence fortuite, cela décourage le jeu en extérieur.


Le gouvernement aussi restreint l’accès des enfants à la nature. La criminalisation du jeu en plein air est généralement plus suggestive que réelle. Cependant, dans certains quartiers, les jeunes qui tentent de recréer l’enfance de leurs parents peuvent faire face à des accusations de délit ou voir leurs parents poursuivis. En Pennsylvanie, trois frères, âgés de 8, 10 et 12 ans, ont passé huit mois et tout leur argent de poche dans la construction d’une cabane dans les arbres de leur jardin. Le conseil de quartier a ordonné aux garçons de la démolir parce qu’ils n’avaient pas de permis de construire. À Clinton, dans le Mississippi, une famille a dépensé avec bonheur 4 000 dollars pour construire dans un arbre une maison de deux étages de style victorien. Ils ont demandé à la ville si un permis était nécessaire, et un fonctionnaire leur a répondu que non. Cinq ans plus tard, le service de l’urbanisme a annoncé que la maison devait être démolie parce qu’elle violait une ordonnance interdisant la construction d’un bâtiment annexe aux abords d’une maison.


D’autres restrictions naissent de nos efforts pour protéger la nature contre les pressions de la population humaine. Par exemple, pour protéger une race de crapauds du sud-ouest des États-Unis, un terrain de camping de 1 200 hectares dans la forêt nationale d’Angeles a été fermé, et la pêche y a été interdite. Dans la région d’Oceano Dunes, en Californie, les cerfs-volants ont été interdits parce qu’ils effraient une espèce protégée d’oiseau du bord de mer : le pluvier neigeux, qui trouve peu d’endroits adaptés à sa nidification. Après l’entrée en vigueur de cette interdiction, un garde du parc a déclaré à Ambrose Simas, un habitant d’Oceano, qu’il ne pouvait plus faire voler de cerfs-volants (perçus comme des faucons par le pluvier) avec son arrière-petit-fils sur la plage où il avait lui-même fait voler des cerfs-volants avec son père et son grand-père. Dans ma ville, il est illégal de « blesser, détruire, couper ou enlever tout arbre [ou] plante poussant dans n’importe quel parc appartenant à la ville sans la permission écrite du directeur municipal ». Mais que signifie exactement « blesser ? » Un enfant blesse-t-il gravement un arbre en l’escaladant ? Certains le pensent. Une autre loi rend illégal de « prendre, tuer, blesser, ou déranger tout oiseau ou animal à moins que celui-ci ait été déclaré nocif par l’administrateur de la municipalité... »


Si les espèces en voie d’extinction ou menacées doivent coexister avec les humains, alors ces derniers doivent les traiter avec attention. Mais les mauvaises décisions concernant l’utilisation des terres, qui réduisent la place de la nature dans les villes, occasionnent beaucoup plus de dommages sur l’environnement que les enfants. Deux exemples : chaque année, plus de 20 000 hectares de terrain sont aménagés dans la ligne de partage des eaux de la baie de Chesapeake ; soit environ 4 000 m2 toutes les dix minutes. À ce rythme, selon l’Alliance pour la baie de Chesapeake, on aura exploité plus de terres dans la baie de Chesapeake au cours des vingt-cinq prochaines années qu’au cours des trois siècles et demi précédents. De même, la région de Charlotte, en Caroline du Nord, a perdu 20 % de sa surface forestière au cours des vingt dernières années ; entre 1982 et 2002, l’État a perdu des terres agricoles et des forêts au rythme de 155 hectares par jour. Selon les prévisions du département de l’Agriculture américain, la surface forestière passera de 310 000 hectares en 1982 à 150 000 en 2022. Étonnamment, la surface de terres urbanisées en Caroline du Nord a augmenté à une vitesse deux fois plus élevée que la croissance démographique de l’État.


À mesure que les espaces vierges se réduisent, la surexploitation augmente. C’est aussi vrai dans les régions métropolitaines considérées comme étant plus périurbaines qu’urbaines. Paradoxalement, les gens qui déménagent vers les villes de la Sun Belt s’attendent à plus d’espace et en trouvent souvent moins que prévu. Huit des dix régions métropolitaines les plus denses du pays se trouvent dans l’Ouest. Dans certaines de ces villes, les méthodes habituelles de développement urbain entraînent l’aplanissement des collines, l’aménagement d’un paysage artificiel, des jardins de la taille d’une sépulture et quelques aires de jeux naturelles. La disparition des espaces sauvages accessibles accroît la pression sur les quelques lieux naturels qui subsistent. La flore locale est piétinée, la faune meurt ou se déplace, et les personnes avides de nature les suivent dans leurs véhicules à quatre roues motrices ou sur leurs motos. Pendant ce temps, le message réglementaire est clair : les îlots de nature sont laissés libres par les promoteurs pour être regardés, mais pas touchés.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



